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et leurs maîtres. Ce fut l ’origine de 
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L’ARCHITECTURE DES ÉCURIES ROYALES DE VERSAILLES  
ET LEUR INFLUENCE SUR LE LOGEMENT DES CHEVAUX 

DANS LES CHÂTEAUX FRANÇAIS

Pascal Liévaux

Dans la France d’Ancien Régime, à l’image de l’importance que lui attachaient 
les souverains français, le poste des chevaux et des équipages a longtemps 
représenté une part non négligeable du train des grandes familles au prestige 
desquelles il contribuait fortement. Audiger, domestique du ministre Colbert, 
assure dans son journal écrit à la fin du xviie siècle « qu’un grand seigneur 
ne peut avoir moins de quatorze chevaux de carrosse qui sont deux attelages 
[…], au moins seize chevaux de selle et ce tant pour lui que pour les gens de sa 
suite 1 ». Il explique en outre qu’une quinzaine de domestiques, sur les trente 
que comporte le service de la maison, est attachée aux chevaux, au premier rang 
desquels le cocher, qui recevait les meilleurs gages, suivi des postillons, garçons 
de carrosse, palefreniers 2, valets d’écurie et piqueurs 3, auxquels on adjoignait 
parfois un maréchal-ferrant 4, parfois même un bourrelier et un sellier à demeure 
et, si l’on pratiquait la chasse à courre, quelques valets de chiens. Bien entendu, 
l’ampleur de cette domesticité variait sensiblement selon la fortune et le rang 
des maîtres, les saisons et la fréquence des déplacements. Les grands seigneurs 
imitaient l’organisation des écuries royales en plaçant cet ensemble parfois 
considérable d’hommes et de bêtes formant leur « écurie » 5 sous la direction 

1 Audiger, La Maison réglée et l’art de diriger la maison d’un grand seigneur…, Paris, Nicolas 
Le Gras, Augustin Besongne et Hilaire Foucault, 1692, p. 9-10.

2 Les palefreniers étaient placés sous l’autorité d’un maître palefrenier. Selon Garsault ils 
ne devaient « guère avoir plus de cinq chevaux à panser pour pouvoir en avoir bien soin » 
(François Alexandre Pierre de Garsault, Le Nouveau Parfait Maréchal, ou la Connaissance 
générale et universelle du cheval, Paris, chez Charles Leclerc, 1741 ; 6e éd., Paris, chez 
Delalain, 1805, p. 90-95).

3 « Le piqueur, dans une écurie de chevaux de selle, est un homme destiné uniquement à monter 
les chevaux, tant pour leur faire prendre de l’exercice, que pour les dresser » (ibid., p. 91).

4 Selon Garsault, les maréchaux-ferrants sont pour les chevaux tout à la fois « leurs cordonniers, 
leurs médecins, leurs chirurgiens et leurs apothicaires » (ibid., p. VIII).

5 Le mot écurie désigne non seulement le logement des chevaux mais aussi le « train, équipage 
qui comprend les escuyers, pages, carrosses, chevaux, mulets, etc. d’un Prince, d’un grand 
Seigneur » (Dictionnaire de l’Académie française, Paris, 4e éd., 1762, p. 590 [ressource 
en ligne]).



1. Jean-Baptiste Martin l’Ancien, Les Écuries vues du château de Versailles, depuis la cour de 
Marbre, huile sur toile, ca 1700, Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon, MV748
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d’un écuyer, souvent de petite noblesse, qui se distinguait de ce fait du reste de la 
domesticité. De même chez le roi, les charges de grand et de premier écuyer, qui 
revenaient à de grandes familles, culminaient-elles au sommet de la hiérarchie 
curiale. Ce mimétisme s’étendit souvent aux bâtiments, tout particulièrement 
après que Louis XIV eut fait construire à Versailles des écuries d’une étendue et 
d’un luxe jusqu’alors inconnus 6.

Confié à Jules Hardouin-Mansart, le chantier s’inscrit dans la période la plus 
faste du règne, ouverte en 1678 par la conclusion de la paix de Nimègue. Mené 
sous le contrôle de Colbert de 1680 à 1683, il devait permettre de répondre 
aux besoins d’une demeure royale qui n’avait plus grand chose à voir avec le 
pavillon de chasse des premières années du règne et exprimer, au même titre que 
la galerie des Glaces, la grandeur du royaume et le faste du monarque victorieux 
(fig. 1). Outre l’enjeu politique, l’architecte dut répondre à un programme 
complexe. Il ne s’agissait pas seulement de loger des chevaux mais toute une 
administration dirigée par Monsieur le Grand, Louis de Lorraine, éminent 
personnage, et, pour la petite écurie, par Monsieur le Premier. Cette partition 
qui s’était mise en place vers 1530 sous François Ier pour distinguer chevaux 
de guerre et de parade, à laquelle succéda bientôt celle des chevaux de selle et 
de carrosse, organisa le service des écuries royales durant pratiquement tout 
l’Ancien Régime. Elle détermina l’adoption par Hardouin-Mansart du principe 
des bâtiments jumeaux, déjà mis en œuvre dès le milieu du xvie siècle dans 
d’autres châteaux, mais qu’il amplifia dans des proportions inégalées car il fallait 
abriter les très nombreux et très précieux chevaux du roi qui formaient « une 
élite admirable de chevaux d’Angleterre, de Pologne, de Danemark, de Prusse, 
d’Espagne, d’Afrique, de Perse et de divers autres pays éloignés, sans parler de 
ceux de France 7 », que l’écurie rectangulaire brique et pierre construite dans les 
années 1660 au sud de l’avant-cour du château par Louis Le Vau ne pouvait 
contenir, entraînant une dispersion des équidés dommageable à la qualité du 
service. Les effectifs humains des deux écuries étaient eux aussi pléthoriques, 
bien que difficiles à évaluer, peut-être de l’ordre de 1 500 personnes. Concevoir 
un ensemble architectural dans lequel pourrait vivre et travailler au service 
des chevaux du monarque toute une société à la fois disparate et fortement 
hiérarchisée était un véritable défi que le premier architecte du roi sut 
brillamment relever.

6 Pour une approche synthétique, voir Pascal Liévaux, Les Écuries des châteaux français, Paris, 
Éditions du patrimoine, 2005. Pour Versailles, Dominique Massounie, L’Architecture des 
écuries royales du château de Versailles, Paris, Nathan, 1998.

7 André Félibien, Description sommaire de Versailles ancienne et nouvelle, Paris, Antoine 
Chrétien, 1703, p. 21.



2. La grande écurie de Versailles, plan avec retombes du rez-de-chaussée,  
plume et encre de Chine, lavis gris et rose, Paris, Bibliothèque nationale de France, 

département des Estampes et de la Photographie, VA-448 (C)-FT-6
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Le nouveau site retenu est plus éloigné du logement royal, ce qui réduit les 
risques de nuisances, mais face au château, par-delà la place d’Armes, ce qui 
marque bien l’importance que le souverain voulut donner à cette réalisation : 
deux grandes parcelles trapézoïdales bordant à l’est la place d’Armes, face au 
château, délimitées par les trois avenues de la patte-d’oie dessinée vingt ans 
auparavant par Le Nôtre. De cette géométrie singulière qui s’imposait à lui, 
Hardouin-Mansart tira le meilleur parti en disposant de part et d’autre de la 
voie axiale, l’avenue de Paris, deux compositions symétriques extrêmement 
dynamiques, d’une ampleur inégalée, formées chacune d’un bâtiment courbe 
flanqué de deux ailes biaises délimitant une cour trapézoïdale se terminant en 
demi-lune (fig. 2). Les deux grandes esplanades pavées ainsi dessinées sont 
fermées du côté du château par des grilles, au centre desquelles s’ouvraient de 
magnifiques portails de ferronnerie aux armes du roi, détruits à la Révolution.

Entièrement en pierre, ces constructions à deux niveaux d’élévation, bien que 
royales, sont dépourvues de colonnes et de pilastres par respect des convenances 
et de la hiérarchie architecturale qui réserve ces ornements aux élévations de la 
demeure royale (fig. 3). Derrière ces paravents architecturaux, véritables espaces 
de représentation disposés sous les fenêtres de la chambre du souverain, se 
déploient les bâtiments dédiés aux activités équestres. Les longues ailes destinées 
au logement des chevaux s’articulent autour du manège rectangulaire de la 
grande écurie au nord et du manège circulaire de la petite écurie au sud. Ces 
derniers équipements, de dimensions exceptionnelles, étaient destinés à abriter 
les exercices équestres de la famille royale, des écuyers et des pages. Ils servaient 
aussi au dressage des chevaux du roi. Tout se distingue par de très amples 
proportions, qu’il s’agisse des manèges, des écuries proprement dites, voûtées en 
berceau, ou des nombreuses cours secondaires nécessaires à la bonne marche du 
service. Pour ces dernières, Hardouin-Mansart imagina des façades plus simples 
dans leur dessin et dans leurs matériaux, alliant la brique à la pierre de taille.

En 1683, au moment de son achèvement, le complexe équestre versaillais 
pouvait accueillir plus de sept cents chevaux dont environ trois cent trente à 
la grande et trois cent quatre-vingt-huit à la petite écurie, plus une trentaine 
de voitures, chiffres considérables mais en deçà des besoins, au point que l’on 
dut très rapidement procéder à des agrandissements. En dépit de leur capacité 
insuffisante, les écuries de Versailles restèrent inégalées et s’imposèrent très 
rapidement, jusqu’au début du xxe siècle, comme une référence, tant par leur 
implantation originale face au château que par leur dessin en fer à cheval, la 
beauté de leurs élévations et le raffinement de leur décor sculpté. 

Cette réalisation fut source d’émulation entre les grandes familles du 
royaume, toujours enclines à imiter le souverain, le logement des chevaux 
s’affirmant plus que jamais comme un élément essentiel du dispositif castral 



3. La grande écurie de Versailles, détail de la façade ouest





4. Plan d’écuries princières publié par Jean-François de Neufforge dans le  
Supplément du recueil élémentaire d’architecture (Paris, chez l’auteur, [1772-1780]),  

pl. CCXCVIII : « Plan pour des grandes Écuries contenant deux manèges », Paris, Bibliothèque 
nationale de France, département des Estampes et de la Photographie, HA-29 (H)-PET FOL
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et de la mise en scène de la vie aristocratique. C’est ainsi que le xviiie siècle, 
sous l’impulsion du chantier versaillais, s’affirme en France comme la grande 
époque de l’architecture équestre. Il en reste aujourd’hui d’importants 
témoignages, en dépit des destructions massives. La densité des constructions 
nouvelles fut particulièrement importante autour de Paris où les grandes 
demeures, régulièrement habitées, étaient plus souvent qu’ailleurs reconstruites 
et modernisées, mais le phénomène toucha l’ensemble du royaume. De 
nombreux châteaux furent équipés d’installations modernes pour assurer dans 
les meilleures conditions un service de plus en plus complexe, procurer aux 
chevaux le confort et l’hygiène qui régnaient désormais dans toutes les écuries 
de luxe et abriter les voitures dont l’usage s’était définitivement imposé au 
cours du xviie siècle. Sur ce dernier point, l’exemple de la Cour et les nouveaux 
impératifs de représentation qui en découlèrent entraînèrent une inflation 
impressionnante du nombre de véhicules en circulation 8. Des membres de la 
famille royale comme les Bourbon-Penthièvre disposaient en 1709 d’un parc 
déjà important de onze voitures qui fut pratiquement multiplié par trois à la 
fin des années 1770 9.

C’est en outre à cette même époque que l’architecture équestre fait son entrée 
dans la littérature architecturale et donne lieu à une réflexion théorique teintée 
d’une pensée tout à la fois physiocratique et sensualiste, allant bien au-delà des 
quelques principes ressassés de livre en livre depuis la Renaissance, et dont Louis 
Savot se faisait encore le propagateur en 1673 10. Jacques-François Blondel 11, 
le plus célèbre théoricien du siècle, mais aussi de grands architectes comme 
Charles-Étienne Briseux 12 ou Nicolas Le Camus de Mézières 13 donnent des 
plans d’écuries dans leurs publications. Les plus novateurs et les plus virtuoses 
sont sans conteste ceux que grava en 1772-1780 Jean-François de Neufforge 14, 
variations géométriques sur la figure du cercle, reposant sur l’articulation de 
bâtiments courbes faisant écho à ceux de Versailles (fig. 4).

8 Voir Jean-Louis Libourel, Voitures hippomobiles. Vocabulaire typologique et technique : 
Inventaire général des monuments et des richesses artistiques de la France, Paris, Éditions 
du patrimoine, 2005.

9 Voir Jean Duma, Les Boubon-Penthièvre (1678-1793). Une nébuleuse aristocratique au 
XVIIIe siècle, Paris, Publications de la Sorbonne, 1995, p. 468.

10 Louis Savot, L’Architecture françoise des bastimens particuliers, Paris, François Clouzier 
l’aîné, 1673, p.109-112.

11 Jacques-François Blondel, De la distribution des maisons de plaisance et de la décoration des 
édifices en général, Paris, Charles-Antoine Jombert, 1737-1738, 2 vol., t. I, p.140-143.

12 Charles Étienne Briseux, L’Art de bâtir des maisons de campagne…, Paris, Prault père, 1743, 
2 vol. 

13 Nicolas Le Camus de Mézières, Le Génie de l’architecture, ou l’Analogie de cet art avec nos 
sensations, Paris, chez l’auteur, 1780.

14 Jean François de Neufforge, Supplément au Recueil élémentaire d’architecture, Paris, chez 
l’auteur, 2 vol., 1772-1780, pl. CCXCVIII et CCXCCIX.



5. Robert de Cotte, plan projeté pour le château royal de Compiègne, plume et encre de Chine, 
aquarelle, pierre noire, ca 1730, Paris, Bibliothèque nationale de France, département  

des Estampes et de la Photographie, Rés. HA-18 (C, 10)-FT 6, fonds Robert de Cotte
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Sur le terrain, Robert de Cotte, héritier spirituel et principal collaborateur 
d’Hardouin-Mansart, fut le premier à reprendre – dès 1707 – les principes 
versaillais dans un projet partiellement mis en œuvre dans l’Ouest de la France, 
au château de Thouars, sur un site qui ne s’y prêtait guère. Il y revint surtout 
à la fin de sa vie, dans le dessin qu’il soumit à Louis XV en 1730 pour la 
reconstruction du château de Compiègne, haut lieu des chasses royales. Des 
écuries jumelles devaient former deux exceptionnelles compositions en éventail 
organisées, à défaut de manèges, autour de bâtiments en fer à cheval d’où 
devaient rayonner de longues nefs rectilignes destinées aux chevaux (fig. 5). 
Mais contrairement à Versailles, les deux ensembles devaient être disposés de 
biais par rapport au château de plan centré.

Une première grande vague de constructions revendiquant l’héritage 
versaillais s’ouvre après la mort de Louis XIV, en 1715. À l’heure où les membres 
de la noblesse tournent de nouveau les yeux vers leurs terres provinciales, de 
nombreuses écuries neuves, descendantes plus ou moins lointaines de celles du 
Roi-Soleil, qui ont tant marqué les esprits et s’imposent comme la référence 
suprême, viennent embellir les châteaux et achèvent de les distinguer des 
demeures d’un moindre rang. Puis, sous le règne de Louis XVI, le relatif déclin 
de la vie de cour et un engouement nouveau pour la nature, largement nourri 
d’anglomanie, favorisent une seconde vague de constructions. Durant tout le 
xviiie siècle, dans les anciennes demeures souvent elles-mêmes reconstruites 
ou modernisées, des écuries modernes remplacent avantageusement des 
installations vétustes et dépourvues de qualité architecturale, héritées des siècles 
précédents.

Les plus spectaculaires, et les seules susceptibles de soutenir la comparaison avec 
celles de Versailles, furent édifiées de 1719 à 1740 à Chantilly, au nord de Paris, 
pour un cousin du roi, le duc Louis IV Henri de Bourbon-Condé (fig. 6). Fruit 
de la prodigalité de l’un des plus grands seigneurs du royaume passionnément 
attaché à ses chevaux et veneur impénitent, elles furent immédiatement 
considérées comme un monument exceptionnel, emblématique de l’esthétique 
rocaille. Le luxe inouï de leur architecture entièrement en pierre de taille et de leur 
abondant décor sculpté, la monumentalité de leurs volumes intérieurs voûtés 
et la qualité de leurs aménagements sont à la hauteur de la fortune légendaire 
des Condé. En ce sens, elles forment le point d’orgue des importants travaux de 
modernisation du château de Chantilly et de son environnement entrepris au 
siècle précédent sur les dessins de Le Nôtre, de Gittard et d’Hardouin-Mansart. 
C’est d’ailleurs un disciple et ancien collaborateur de ce dernier, Jean Aubert, 
qui en donna le dessin et en suivit la construction de 1719 à la mort du prince en 
1740. Contrairement à celles de Versailles, les écuries de Chantilly n’ont aucun 
lien formel avec le château. Situées à distance, juchées sur une éminence, elles 



6. Chantilly, vue d’ensemble des écuries du côté du château





7. Château de Bizy (Vernon), les écuries et le bain des chevaux
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n’entretiennent avec la demeure qu’un lien purement visuel, et s’inscrivent dans 
le paysage comme une énorme fabrique de jardin. De même, leur distribution en 
deux grandes ailes rectilignes voûtées en berceau encadrant un manège central 
sommé d’un dôme, si elle reprend un dispositif mis en œuvre au milieu du siècle 
précédent par François Mansart au château de Maisons 15, ne rappelle-t-elle en 
rien le modèle royal. Leurs élévations, en revanche, sont en de nombreux points 
redevables à celles de l’ensemble versaillais, en particulier les bossages continus, 
la succession des ouvertures cintrées en forme d’arcades et le décor des portes 
d’accès latérales, citation quasi-littérale : de même que chez le roi, trois chevaux 
saisis en pleine course semblent surgir du cadre architectural qui les enserre. 
Mais le relief moins marqué, le mouvement accentué et l’importance donnée 
aux ornements se démarquent du modèle et donnent à cet exceptionnel décor 
sculpté une liberté de ton et un mouvement caractéristiques de l’esthétique 
rocaille. Bâties par l’un des plus grands personnages du royaume, les écuries de 
Chantilly sont non seulement les plus vastes de France après celles du roi mais 
un édifice majeur de l’histoire de l’architecture française, qui exerça lui aussi 
une grande influence, au plan national, mais aussi européen, particulièrement 
dans les pays allemands 16. 

D’une manière générale, c’est clairement à une double filiation Versailles-
Chantilly que se rattachent la plupart des écuries de châteaux édifiées durant les 
trois derniers quarts du xviiie siècle. Leur implantation par rapport à la demeure 
et leur distribution intérieure se distinguent en revanche par leur grande 
variété : d’une réalisation à l’autre, architectes et commanditaires se réservent 
la possibilité de choisir, selon les circonstances, le plus adapté des dispositifs 
élaborés durant les deux siècles précédents, sans qu’aucun ne s’impose vraiment 
comme type dominant.

À cette double filiation, les écuries du château de Bizy (fig. 7), construites en 
1738-1739 à la frontière de la Normandie et de l’Île-de-France 17 pour le maréchal 
de Belle-Isle, l’architecte Pierre Contant d’Ivry en ajoute une troisième, d’origine 
royale, en organisant les bâtiments autour d’un abreuvoir et de jeux d’eau qui 
reprennent dans leur dessin ceux du château de Marly, résidence de plaisance de 
Louis XIV construite à la fin du siècle précédent par Jules Hardouin-Mansart. 
Belle-Isle y consacra tant d’argent que le nouveau château, dont elles devaient 
constituer la basse-cour, ne fut jamais construit. D’autres écuries du milieu du 
siècle, comme les deux ensembles édifiés en Touraine pour le duc d’Aiguillon 
en son château de Véretz et pour le duc de Choiseul à Chanteloup, montrent 

15 Le château de Maisons (Maisons-Laffitte) avait été construit dans les années 1640 par 
François Mansart pour le président René de Longueil, proche du roi Louis XIII.

16 Wolfgang Götz, Deutsche Marställe des Barock, München, Deutscher Kunstverlag, 1964.
17 Château de Bizy, commune de Vernon, Eure. 
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qu’après les somptueux monuments équestres élevés par les Bourbons, tant à 
Versailles qu’à Chantilly, le logement des chevaux est désormais un véritable 
enjeu de prestige, jusqu’au plus haut niveau de l’échelle sociale.

Les écuries construites autour de 1780 pour Louis François Joseph de 
Bourbon-Conti sur ses terres de L’Isle-Adam sont sans doute les plus proches du 
modèle versaillais auxquelles elles forment une sorte de pendant à exactement 
un siècle de distance (fig. 8). Comme Aubert à Chantilly, l’architecte du prince, 
Jean-Baptiste André, réalisa à cette occasion son œuvre la plus importante. 
Détruite dès 1810, elle n’eut qu’une existence éphémère mais ses plans furent 
heureusement publiés par l’auteur. Pour ce palais équestre 18, le dernier construit 
avant la Révolution, André tente une synthèse, quelque peu composite, des 
deux grandes réalisations « à la française » de Versailles et de Chantilly, relevée 
de quelques ornements « à la grecque » donnant aux élévations une touche 
néoclassique au goût du jour. Le parti retenu est directement décalqué de 
Versailles mais l’architecte l’adapte intelligemment au site exceptionnel de ce 
château dressé sur une île de l’Oise, implantant les écuries au-delà du bras d’eau, 
sur la rive droite de la rivière. Contrairement à Versailles, les deux bâtiments 
symétriques n’encadraient pas l’avenue d’accès au château mais faisaient face à la 
terrasse qui le bordait à l’arrière, formant le premier plan très théâtral d’un point 
de vue privilégié sur la forêt dans laquelle se déroulaient des chasses dignes du 
dernier descendant de cette branche cadette de Bourbons. Les façades courbes, 
comme à Versailles, déployaient ici aussi le motif des arcades à lignes de refend 
et l’architecte avait prévu de faire sculpter sur les grandes portes d’accès des 
triplets de chevaux comparables à ceux qui avaient été réalisés pour Louis XIV. 
À l’intérieur, passant outre les recommandations de Blondel qui déconseillait 
d’utiliser les ordres d’architecture à la décoration des communs, André avait 
rythmé les élévations de ses écuries doubles de colonnes toscanes engagées 
au tiers, ce que ni Jules Hardouin-Mansart, ni Jean Aubert n’avaient jugé 
opportun de proposer à des commanditaires d’un rang pourtant supérieur.  
Ce luxueux décor architectural devait sublimer le spectacle offert par le double 
alignement des chevaux de prix que les tribunes aménagées au-dessus des 
entrées permettaient d’apprécier pleinement, faisant de cet ensemble équestre 
d’exception un but de promenade privilégié pour les nombreux invités du 
prince.

Cette réalisation est sans doute la plus brillante des multiples variations 
qu’inspira tout au long du siècle des Lumières le modèle versaillais. À travers 

18 Christophe Morin, « Les écuries de l’Isle-Adam : chant du cygne des princes de Conti », 
Livraisons d’histoire de l’architecture, 6, « Le cheval dans ses architectures », dir. Jean-Michel 
Leniaud, 2e semestre 2003, p. 91.



8. Jean-Baptiste André, Vue à vol d’oiseau et perspective des nouvelles écuries  
et du château de L’Isle-Adam, encre et lavis sur papier, 1782, L’Isle-Adam,  

Musée d’art et d’histoire Louis-Senlecq, inv. 2011.0.55

l’ensemble du royaume, de nombreuses réalisations témoignent de la force 
d’attraction qu’exerça longtemps l’exemple louis-quatrorzien. Ainsi en est-il 
dans le Sud des écuries du château de la Mosson (Montpellier, Hérault), édifiées 
à grands frais de 1723 à 1726, en même temps qu’une demeure fastueuse et 
raffinée, aux portes de Montpellier, pour Joseph Bonnier, membre de la grande 
bourgeoisie d’affaires de la capitale administrative du Languedoc, par l’architecte 
Pierre Cailleteau, ancien élève et collaborateur de Jules Hardouin-Mansart. 
L’influence de ce dernier se manifeste notamment dans la disposition de l’avant-
cour qu’embrassent deux grandes ailes d’écuries courbes, en partie détruites 
(fig. 9). Il en va de même, dans le Nord de la France, au château d’Augeard, 
dans l’Aisne, ou de Flers, dans le Pas-de-Calais, axées sur un pavillon dont la 
grande porte en plein-cintre fait aussi écho à l’œuvre du premier architecte 
de Louis XIV. De nombreux épigones des écuries de Versailles, modestes ou 
ambitieux, qu’il serait fastidieux de citer, parsemèrent le territoire avant que 
la perte de prestige du modèle monarchique, consécutive à la Révolution, les 
nouvelles aspirations des cavaliers du xixe siècle, particulièrement influencés par 
les modèles anglais, et l’utilisation de nouveaux matériaux industriels, ne fassent 
émerger d’autres modes architecturaux résolument novateurs.
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9. Château de la Mosson (près de Montpellier), vestiges des écuries

Pourtant, jusqu’à la veille de la Grande Guerre 19, avant que l’automobile ne 
supplante définitivement le cheval, plusieurs écuries de châteaux évoquent 
encore dans le dessin de leurs façades, comme à Trévarez (1898) 20, ou dans celui 
de leur plan, comme au Luart (1913) 21 (fig. 10), le lointain souvenir des formes 
et des fastes de Versailles et des palais équestres d’Ancien Régime.

19 C’est à cette période que, pour le transport, l’automobile supplanta définitivement le cheval 
avec lequel elle cohabita un temps. En témoignent bien des écuries de châteaux construites 
autour de 1900, comportant les espaces nécessaires à ce nouveau mode de locomotion.

20 Commune de Saint-Goazec, Finistère.
21 Dans le département de la Sarthe.



10. Château du Luart (Sarthe), vue d’ensemble des écuries
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